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Motivations et freins à l’entrepreneuriat agricole : analyse des dynamiques 

individuelles et territoriales : cas de la RMS 

Résumé :  

L’entrepreneuriat agricole constitue un levier stratégique pour le développement économique et social du Maroc, 

notamment dans les zones rurales. Il favorise la modernisation du secteur, la création d’emplois, la valorisation des 
ressources locales et la sécurité alimentaire. Conscient de ces enjeux, l’État a lancé plusieurs politiques. Le Plan Maroc 

Vert (2008-2020) a marqué une étape majeure en soutenant la modernisation agricole et les petits exploitants, notamment 
grâce à l’investissement privé et aux partenariats public-privé. Cette dynamique s’est renforcée avec la stratégie 

Génération Green 2020-2030, qui place les jeunes et les femmes au centre de ses priorités en facilitant l’accès à la terre, 
à la formation et au financement.  

Dans le cadre de cet article, une enquête par questionnaire a été menée auprès de 126 répondants dans la région de 

Marrakech-Safi. L’analyse descriptive a été retenue comme méthode de traitement des données recueillies. Ce choix 
s’explique par l’objectif principal de la recherche, qui consiste à identifier et à comprendre les motivations ainsi que les 

obstacles à l’entrepreneuriat dans le secteur agricole. L’approche descriptive est en effet la plus appropriée pour mettre 
en évidence les tendances générales, caractériser les profils et analyser les perceptions des acteurs, sans nécessiter de 

modélisation statistique avancée. Elle permet ainsi d’apporter une lecture claire et cohérente des résultats en lien direct 
avec la problématique étudiée. 

Les porteurs de projets, majoritairement des hommes jeunes, instruits et issus de familles agricoles, sont motivés par la 
passion pour la terre, l’autonomie financière et la valorisation des ressources locales. Toutefois, plusieurs contraintes 

entravent leur passage à l’action : stress hydrique, difficultés d’accès au foncier et au financement, lourdeurs 
administratives et manque de formation technique.  

Bien que les politiques publiques et les incitations économiques constituent des leviers favorables, l’analyse met en 
évidence l’importance d’un dispositif d’accompagnement renforcé. Si la région dispose d’un potentiel avéré, celui-ci 

demeure inégalement valorisé, ce qui souligne la nécessité d’une coordination plus étroite entre les acteurs publics, 
privés et associatifs.  

 

Mots-clés : Entrepreneuriat, Entrepreneuriat agricole, Dynamiques individuelles, Motivations et freins à 

l’entrepreneuriat agricole. 
JEL Classification :  Q10, Q12, Q15, Q18, L26, O13. 

Type du papier : Recherche empirique  

Abstract:  

Agricultural entrepreneurship represents a strategic lever for Morocco’s economic and social development, particularly 
in rural areas. It contributes to the modernization of the sector, job creation, the valorization of local resources, and the 

reinforcement of food security. Recognizing these challenges, the Moroccan state has implemented several ambitious 
policies. The Green Morocco Plan (2008–2020) marked a significant milestone by promoting agricultural modernization 

and supporting small-scale farmers, notably through private investment and public–private partnerships. This momentum 
was further consolidated with the Generation Green 2020–2030 strategy, which places youth and women at the core of 

its priorities by facilitating access to land, training opportunities, and financing mechanisms. 
For the purposes of this study, a questionnaire survey was administered to 126 respondents in the Marrakech-Safi region. 

A descriptive analysis was selected as the methodological approach for data processing. This choice is justified by the 
primary objective of the research, namely to identify and understand the motivations as well as the barriers to agricultural 

entrepreneurship. A descriptive approach is particularly suited to highlight general trends, profile characteristics, and 

stakeholder perceptions, without the need for advanced statistical modeling. It therefore provides a clear, coherent, and 
relevant interpretation of the findings in direct relation to the research problem. 

The results reveal that project holders are predominantly young, educated men from farming families, driven by a passion 
for the land, the pursuit of financial autonomy, and the valorization of local resources. However, they face several 

structural constraints, including water stress, restricted access to land and financing, administrative burdens, and 
insufficient technical training. 

While public policies and economic incentives constitute favorable levers, the analysis underscores the need for a 
reinforced support system. Despite the region’s proven potential, its resources remain unevenly mobilized, pointing to 

the necessity of closer coordination among public, private, and associative actors to unlock sustainable entrepreneurial 
dynamics. 

 
Keywords: Entrepreneurship; Agricultural Entrepreneurship; Individual Dynamics; Motivations and Barriers to 

Agricultural Entrepreneurship. 
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1. Introduction  

Au cours des dernières décennies, l’entrepreneuriat est devenu un facteur déterminant de 

compétitivité et de croissance durable. Plusieurs travaux fondateurs et contemporains 

(Schumpeter, 1934 ; Drucker, 1985 ; Shane & Venkataraman, 2000) soulignent son rôle central 

dans l’innovation et la création de richesses. L’entrepreneur, en transformant des opportunités 

en activités génératrices de valeur, contribue non seulement à la performance économique, mais 

également au développement social et territorial (Audretsch & Thurik, 2001). Par ailleurs, la 

promotion d’une culture entrepreneuriale apparaît comme une compétence de base pouvant être 

acquise par l’éducation et la formation (Fayolle, 2007 ; Nabi et al., 2017). 

Au Maroc, l’agriculture illustre particulièrement ces enjeux. Ce secteur représente environ 14 

% du PIB et emploie près de 30 % de la population active (HCP, 2023), constituant ainsi la 

principale source de revenus dans les zones rurales. Depuis le Plan Maroc Vert (2008-2020), 

des réformes majeures ont été engagées, notamment la modernisation des exploitations, la 

redistribution des terres collectives et l’amélioration des infrastructures rurales, ce qui a permis 

des gains de productivité (El Amrani, 2019 ; FAO, 2020). Toutefois, plusieurs fragilités 

persistent : forte dépendance aux conditions climatiques, faible valorisation locale et difficultés 

d’accès au financement (World Bank, 2021). Pour répondre à ces défis, la stratégie Génération 

Green 2020-2030 place le capital humain au centre de ses priorités, avec pour objectif la 

création de 170 000 emplois et l’inclusion des jeunes et des femmes dans les chaînes de valeur 

agricoles. 

La région de Marrakech-Safi, riche en potentialités agricoles (oléiculture, maraîchage, 

viticulture), illustre bien ces dynamiques : malgré ses atouts, elle demeure confrontée à des 

contraintes liées à la rareté de l’eau, au déficit d’innovation et à la vulnérabilité climatique 

(Bouhmidi, 2022). Dans ce contexte, l’entrepreneuriat agricole apparaît comme un levier 

stratégique pour stimuler l’innovation, renforcer la compétitivité et améliorer les conditions de 

vie en milieu rural. 

Ces éléments conduisent à formuler la question de recherche suivante : quels sont les facteurs 

qui motivent les jeunes et porteurs de projets à entreprendre dans le secteur agricole, et 

quels obstacles entravent leur réussite dans la région de Marrakech-Safi ? 

Pour y répondre, cet article poursuit un double objectif : (1) analyser les dynamiques de 

motivation entrepreneuriale en milieu rural et (2) identifier les freins structurels et 

institutionnels qui limitent l’essor de l’entrepreneuriat agricole. La démarche méthodologique 

combine une revue de littérature sur les concepts et théories de l’entrepreneuriat, une analyse 

empirique menée auprès de porteurs de projets de la région Marrakech-Safi, et une discussion 

critique confrontant les résultats aux apports théoriques et aux politiques publiques. L’article 

est structuré comme suit : la première section propose une revue de littérature, la deuxième 

présente la méthodologie et les données, la troisième expose les résultats empiriques, la 

quatrième en discute les implications, et la cinquième conclut par des recommandations 

pratiques et des perspectives de recherche. 

2. Revue conceptuelle 

La littérature sur l’entrepreneuriat met en évidence la diversité des approches théoriques qui 

tentent d’expliquer la décision d’entreprendre, les facteurs de motivation et les freins 

rencontrés. Plusieurs perspectives ont été développées, allant des théories économiques 

classiques aux approches psychologiques et cognitives contemporaines. Dans cette section, 

nous présentons un ensemble de contributions majeures en les reliant à la problématique de 

l’étude, à savoir : quels sont les déterminants de la motivation entrepreneuriale et les obstacles 

qui freinent l’essor de l’entrepreneuriat agricole dans la région de Marrakech-Safi ? 
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2.1.  Approches classiques de l’entrepreneuriat : 

Les approches classiques constituent le socle historique de la recherche sur l’entrepreneuriat. 

Schumpeter (1934) définit l’entrepreneur comme un agent d’innovation capable d’introduire de 

nouvelles combinaisons productives, provoquant ce qu’il appelle la « destruction créatrice ». 

Dans le contexte agricole marocain, cette perspective permet de comprendre comment certains 

jeunes porteurs de projets transforment les pratiques agricoles locales à travers l’introduction 

de nouvelles cultures, de techniques durables ou d’outils innovants, contribuant ainsi à la 

modernisation du secteur. Cette vision éclaire la question de recherche en montrant que 

l’innovation constitue un facteur motivant central pour entreprendre dans le milieu rural. 

Knight (1921), en insistant sur la capacité à assumer l’incertitude, offre un cadre pertinent pour 

l’agriculture, secteur fortement exposé aux aléas climatiques, aux fluctuations des prix et aux 

risques de marché. Cette théorie permet d’identifier les obstacles liés à la gestion du risque et 

explique pourquoi certains jeunes peuvent être découragés, tandis que d’autres, mieux préparés 

ou plus audacieux, réussissent à transformer les contraintes en opportunités. 

Kirzner (1973) met en avant la vigilance entrepreneuriale, c’est-à-dire la capacité à percevoir 

des opportunités ignorées par d’autres acteurs. Dans le contexte marocain, cela explique 

l’émergence de filières innovantes, telles que l’agriculture biologique, l’agrotourisme ou la 

transformation locale des produits agricoles, offrant de nouvelles niches aux jeunes 

entrepreneurs. 

2.2. Approches motivationnelles et psychologiques 

Les approches psychologiques complètent les analyses économiques en explorant les 

déterminants internes de l’action entrepreneuriale. La motivation intrinsèque, telle qu’illustrée 

par la hiérarchie des besoins (Maslow, 1943), le besoin d’accomplissement (McClelland, 

1961) et l’autodétermination (Deci & Ryan, 1985), constitue un moteur central de 

l’engagement entrepreneurial. Dans l’agriculture rurale, ces motivations expliquent pourquoi 

certains jeunes persistent dans des environnements difficiles, motivés par le désir de réussite, 

de reconnaissance personnelle et de sens dans leur action. 

La théorie des attentes (Vroom, 1964) ajoute une dimension de rationalité perçue : 

l’entrepreneur évalue la relation entre l’effort fourni, la performance attendue et la récompense 

perçue. Dans le contexte marocain, cette approche est essentielle pour comprendre comment 

les dispositifs publics, le financement et les subventions influencent la décision de se lancer et 

la persistance dans le projet entrepreneurial (Boudreaux, 2019). 

Les motivations et freins spécifiques à l’entrepreneuriat féminin méritent une attention 

particulière, car ils diffèrent sensiblement de ceux des hommes, notamment en milieu rural 

marocain (Naguib, 2022 ; Robichaud et al., 2023 ; Dada & Jazi, 2021). 

2.3. Approches cognitives 

Les approches cognitives se concentrent sur la manière dont les individus prennent des 

décisions entrepreneuriales. La Theory of Planned Behavior (Ajzen, 1991) propose que 

l’intention d’entreprendre est déterminée par trois facteurs : l’attitude envers l’acte 

d’entreprendre, les normes sociales et le contrôle comportemental perçu. Dans le secteur 

agricole, ces éléments sont fortement influencés par la famille, la communauté et la perception 

de faisabilité, éclairant les motivations et obstacles rencontrés dans le passage à l’action. 

La théorie de l’effectuation (Sarasvathy, 2001) insiste sur l’adaptation et la flexibilité : les 

entrepreneurs construisent leur projet progressivement en fonction des ressources disponibles 

et des opportunités émergentes. Pour l’agriculture marocaine, caractérisée par l’instabilité 

climatique et économique, cette approche explique comment les jeunes ajustent leurs stratégies, 

contournent les contraintes et exploitent les ressources locales de manière créative. 

 

http://www.ijafame.org/


ISSN: 2658-8455                                                    

Volume 6, Issue 11 (2025), pp. 214-227.                   
© Authors: CC BY-NC-ND 

 

218 

www.ijafame.org 

2.4. La Resource-Based View (RBV) 

La Resource-Based View (Barney, 1991) met en avant l’importance des ressources internes 

spécifiques de l’entreprise qu’elles soient tangibles (capital, équipements, terre) ou intangibles 

(savoir-faire, compétences, réseaux sociaux) – dans la création d’un avantage concurrentiel 

durable. Dans le cas de l’entrepreneuriat agricole au Maroc, la RBV permet de comprendre 

comment la mobilisation et la valorisation de ressources rares, inimitables et non substituables 

constituent un levier de performance et de différenciation. Toutefois, cette approche souligne 

également des obstacles majeurs : l’accès limité aux financements, la difficulté d’acquérir des 

compétences techniques ou de gestion, ainsi que la faiblesse des réseaux professionnels en 

milieu rural. Ainsi, la RBV éclaire la question de recherche en montrant que la disponibilité et 

la maîtrise des ressources conditionnent à la fois la motivation à entreprendre et la performance 

des initiatives agricoles. 

2.5. La Natural Resource-Based View (NRBV) 

La Natural Resource-Based View (Hart, 1995) prolonge la RBV en intégrant explicitement les 

considérations environnementales et écologiques. Cette perspective est particulièrement 

pertinente dans le contexte agricole, où les ressources naturelles – sol, eau, biodiversité – 

constituent à la fois des intrants productifs et des contraintes majeures. La NRBV met en avant 

les capacités dynamiques liées à l’éco-efficience, à l’innovation durable et à la préservation des 

ressources naturelles comme sources d’avantage compétitif. Dans la région de Marrakech-Safi, 

confrontée aux défis du changement climatique et de la raréfaction hydrique, cette approche 

éclaire à la fois les motivations (engagement pour une agriculture durable, valorisation des 

produits biologiques) et les obstacles (coûts élevés des technologies propres, vulnérabilité 

environnementale). Elle enrichit ainsi la compréhension des dynamiques entrepreneuriales 

agricoles en articulant durabilité et performance. 

2.6. Approches psychologiques revisitées 

Les approches psychologiques, déjà évoquées, peuvent être prolongées par l’intégration des 

théories de la résilience entrepreneuriale (Ayala & Manzano, 2014), qui mettent en lumière la 

capacité des individus à surmonter les échecs et à s’adapter à l’incertitude. Dans l’agriculture, 

où les chocs exogènes (climat, marchés, politiques publiques) sont fréquents, la résilience 

apparaît comme un facteur déterminant de persistance et de succès. Cette extension des 

approches psychologiques souligne que, au-delà de la motivation initiale, la capacité à 

maintenir l’engagement face aux difficultés structurelles constitue une ressource intangible 

essentielle. 

2.7. La théorie institutionnelle 

La théorie institutionnelle (North, 1990 ; Scott, 2001) insiste sur le rôle des institutions 

formelles et informelles dans la structuration de l’activité entrepreneuriale. L’efficacité des 

institutions dans la promotion de l’entrepreneuriat varie selon le niveau de développement 

économique régional (Boudreaux, 2019). Dans le cas de l’entrepreneuriat agricole marocain, 

cette approche met en évidence les obstacles externes liés à la bureaucratie, au manque de clarté 

ou d’efficacité des dispositifs publics, ainsi qu’aux contraintes socio-culturelles. Le rôle des 

institutions éducatives, notamment les universités marocaines, est déterminant pour former et 

soutenir de futurs entrepreneurs responsables (El Cati & El Ouazzani, 2019). 

L’accès au financement demeure un frein majeur pour les jeunes agriculteurs (El Ouazzani et 

al., 2018), tandis que l’écosystème entrepreneurial marocain constitue un levier stratégique pour 

soutenir les initiatives locales (Merroun & El Ghrasli, 2025). Les spécificités régionales et 

l’orientation entrepreneuriale dans le secteur agricole sont également essentielles pour 

comprendre la dynamique locale (Drissi, 2022 ; Lakbir et al., 2025). 
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Pour situer le contexte marocain, les observations sur les entrepreneurs agricoles en Afrique 

offrent un cadre comparatif utile (Thotoa et al., 2023). Les dynamiques entrepreneuriales et les 

obstacles rencontrés par les porteurs de projets sont cohérents avec des observations similaires 

dans différents contextes africains et marocains (Allammari et al., 2023 ; Azikiwe Agholor et 

al., 2024 ; Batónwéro et al., 2022). 

2.8. Comparaisons internationales et dynamique entrepreneuriale 

Le tableau ci-dessous présente une synthèse des principales approches théoriques de 

l’entrepreneuriat appliquées au contexte agricole marocain. Il met en évidence les auteurs clés 

associés à chaque perspective, leurs principaux apports ainsi que les limites ou obstacles 

identifiés dans la littérature. Cette présentation permet de visualiser de manière structurée les 

différentes dimensions de l’action entrepreneuriale – économique, psychologique, cognitive, 

institutionnelle et environnementale – et d’éclairer la question de recherche en identifiant les 

facteurs motivants et les contraintes rencontrées par les jeunes porteurs de projets agricoles. 

Tableau 1 : Synthèse des approches théoriques de l’entrepreneuriat appliquées au contexte agricole marocain 

Approches Auteurs principaux Apports Obstacles / Limites 

Approches 

classiques 

Schumpeter (1934), 

Knight (1921), Kirzner 

(1973) 

Innovation et « destruction créatrice 
» ; gestion du risque et de 

l’incertitude ; vigilance 

entrepreneuriale 

Vision centrée sur 
l’économie, négligeant 

les dimensions sociales, 

institutionnelles et 

psychologiques 

Motivationnelles 

& 

psychologiques 

Maslow (1943), 

McClelland (1961), 

Deci & Ryan (1985), 

Vroom (1964) 

Besoin d’accomplissement ; 

motivations intrinsèques et 

extrinsèques ; lien entre effort, 

performance et récompense 

Dépendance aux 

incitations externes ; 

risque de découragement 

; variations selon le genre 

et le contexte 

Cognitives 
Ajzen (1991), 

Sarasvathy (2001) 

Intention entrepreneuriale (attitudes, 

normes sociales, contrôle perçu) ; 

flexibilité et adaptation 

(effectuation) 

Forte influence des 

normes sociales et du 

contexte local ; 

difficultés d’exécution 

Resource-Based 

View (RBV) 

Barney (1991), 

Aboelmaged (2014) 

Valorisation des ressources internes 

; avantage compétitif durable 

Accès limité aux 
financements, 

compétences rares et 

réseaux faibles en milieu 

rural 

Natural 

Resource-Based 

View (NRBV) 

Hart (1995) 

Intégration de la durabilité et de 

l’écologie ; innovation durable ; 

valorisation des ressources 

naturelles 

Coûts élevés des 

technologies propres ; 

vulnérabilité aux 

changements climatiques 

Psychologie & 

résilience 

Ayala & Manzano 

(2014) 

Capacité à surmonter l’échec ; 

persistance face aux aléas 

Forte dépendance au 

contexte incertain ; 

vulnérabilité 

psychologique 

Théorie 

institutionnelle 

North (1990), Scott 

(2001), Boudreaux 

(2019), El Cati & El 
Ouazzani (2019), El 

Ouazzani et al. (2018), 

Merroun & El Ghrasli 

(2025), Drissi (2022), 

Lakbir et al. (2025) 

Rôle structurant des institutions 
formelles et informelles ; soutien par 

les politiques publiques et 

l’éducation 

Bureaucratie, lourdeur 

administrative, normes 

sociales contraignantes 

Source : auteurs 

À partir de ce cadre théorique, plusieurs hypothèses de recherche sont formulées : 

Hypothèse 1 : Les motivations intrinsèques (autonomie, accomplissement personnel, sens) ont 

un effet positif sur l’intention entrepreneuriale des jeunes agriculteurs. 
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Hypothèse 2 : Les motivations extrinsèques (accès au financement, perspectives de revenus, 

reconnaissance sociale) renforcent significativement l’intention d’entreprendre. 

Hypothèse 3 : La perception des opportunités (Kirzner, 1973) et la capacité d’innovation 

(Schumpeter, 1934) influencent positivement la probabilité de création d’entreprise agricole. 

Hypothèse 4 : Les freins institutionnels et contextuels réduisent l’intention entrepreneuriale. 

Hypothèse 5 : Le sentiment d’efficacité personnelle et le contrôle comportemental perçu (Ajzen, 

1991) modèrent la relation entre motivations et intention entrepreneuriale. 

3. Méthodologie de recherche  

Cette étude s’inscrit dans un cadre épistémologique positiviste, considérant que les phénomènes 

sociaux, tels que l’entrepreneuriat agricole, peuvent être observés et analysés de manière 

objective et mesurable. Dans ce paradigme, il est possible d’identifier des relations 

significatives entre variables et de dégager des conclusions généralisables sur les déterminants 

de l’action entrepreneuriale. 

Conformément à ce positionnement, l’étude adopte une approche quantitative, fondée sur la 

collecte de données standardisées à l’aide de questionnaires structurés auprès d’un échantillon 

représentatif de porteurs de projets agricoles. Les informations recueillies couvrent les 

dimensions socio-démographiques, économiques, institutionnelles et psychologiques, et sont 

analysées à l’aide d’outils statistiques tels que la régression et l’analyse factorielle. Cette 

approche permet de mettre en évidence de manière rigoureuse les facteurs influençant 

l’entrepreneuriat agricole dans la région de Marrakech-Safi, tout en garantissant objectivité, 

reproductibilité et fiabilité des résultats. 

3.1 Terrain et données de l’étude 

L’étude s’appuie sur un échantillon de 126 personnes, composé de jeunes agriculteurs et 

porteurs de projets agricoles, sélectionnés selon des critères sociodémographiques (âge, sexe, 

niveau de formation, origine géographique). Les données ont été collectées via un questionnaire 

en ligne diffusé sur Google Drive, conçu pour explorer les motivations, les freins et les besoins 

des entrepreneurs agricoles. 

Le contexte régional est déterminant : la région Marrakech-Safi se caractérise par une 

agriculture diversifiée, mais également par des contraintes structurelles (stress hydrique, accès 

au foncier, manque de financement, etc.), qui influencent directement la dynamique 

entrepreneuriale locale. L’objectif de la collecte de données est double : (1) comprendre les 

profils et motivations des répondants, et (2) identifier les obstacles et facteurs limitant 

l’entrepreneuriat agricole. 

3.2 Analyse des motivations et freins 

L’analyse s’est concentrée sur deux dimensions principales : 

• Motivations entrepreneuriales : Identification des facteurs qui poussent les individus 

à entreprendre dans l’agriculture, tels que la passion pour le métier, l’autonomie, 

l’accomplissement personnel, l’héritage familial, ou encore les incitations financières et 

publiques. 

• Freins à l’entrepreneuriat : Détermination des obstacles rencontrés par les porteurs de 

projets, incluant le manque de financement, l’accès limité aux ressources, la complexité 

administrative, le stress hydrique et les contraintes socio-culturelles. 

3.3 Traitement des données 

Étant donné la nature exploratoire de la problématique, qui vise à identifier les facteurs motivant 

les jeunes et porteurs de projets à entreprendre dans le secteur agricole ainsi que les obstacles 
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entravant leur réussite dans la région de Marrakech-Safi, l’étude adopte une approche 

quantitative descriptive. Les données ont été collectées via un questionnaire en ligne diffusé sur 

Google Forms, ce qui a permis de recueillir des informations détaillées sur les profils 

sociodémographiques des répondants, leurs motivations, leurs besoins et les contraintes qu’ils 

rencontrent dans le processus entrepreneurial. 

L’utilisation de Google Forms, bien que pratique pour une diffusion large et rapide, limite 

toutefois certaines possibilités d’analyse approfondie, notamment la réalisation de tests 

statistiques comparatifs ou de modèles de régression permettant d’établir des relations causales 

entre variables. Ainsi, l’étude se concentre sur l’analyse descriptive des données, qui consiste à 

calculer les fréquences, pourcentages et distributions des réponses pour chaque variable étudiée. 

Cette démarche permet de dresser un portrait clair et synthétique des tendances observées, en 

mettant en évidence les facteurs les plus déterminants pour l’engagement entrepreneurial et les 

principaux obstacles rencontrés par les jeunes agriculteurs et porteurs de projets dans la région. 

Cette approche descriptive est justifiée par la finalité de l’étude, qui est de fournir un état des 

lieux contextualisé de l’entrepreneuriat agricole à Marrakech-Safi, et de servir de base pour de 

futures recherches plus approfondies, éventuellement quantitatives et inférentielles, visant à 

analyser les déterminants et les corrélations entre facteurs individuels, structurels et 

motivationnels. 

3.4 Modèle conceptuel de la décision d’entreprendre et de ses dimensions formatives : 

Afin de mieux appréhender la complexité des déterminants de la décision d’entreprendre, le 

modèle conceptuel proposé intègre la variable latente « décision d’entreprendre » sous la forme 

d’une construction de second ordre. Cette variable repose sur quatre dimensions fondamentales, 

identifiées à partir de la littérature et des observations empiriques menées auprès des jeunes 

porteurs de projets agricoles marocains : motivations personnelles, facteurs économiques, 

ressources disponibles et obstacles contextuels. Ces dimensions ne constituent pas des variables 

indépendantes, mais des indicateurs formatifs interdépendants qui, combinés, structurent la 

représentation globale de l’intention entrepreneuriale. 

Cette approche de modélisation formative de second ordre, conforme aux pratiques reconnues 

en modélisation par équations structurelles (PLS-SEM), permet de capturer la richesse 

conceptuelle et la complexité du construit étudié, au-delà des mesures simplifiées de l’intention 

ou de l’activité entrepreneuriale. Elle rend explicites les interactions entre les dimensions 

motivationnelles, économiques, organisationnelles et contextuelles, renforçant ainsi la validité 

conceptuelle du modèle et facilitant l’interprétation des résultats empiriques. 

Sur le plan managérial et opérationnel, cette structuration avancée offre un cadre analytique 

permettant d’identifier avec précision les leviers d’action les plus pertinents pour soutenir 

l’entrepreneuriat, notamment en termes d’accompagnement, de formation, de financement et 

de développement de réseaux. Elle éclaire également les mécanismes d’interaction entre les 

facteurs individuels, contextuels et structurels et leur influence sur la réussite des projets, 

contribuant à l’élaboration d’un cadre explicatif robuste, contextualisé et potentiellement 

transférable à d’autres secteurs. 
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Figure n° 1 : Modèle conceptuel des facteurs influençant l’engagement entrepreneurial et l’intention de 

création de projets agricoles 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Source : Auteurs 

4. Résultats et discussion  

4.1. Profil des répondants 

L’échantillon étudié comprend 126 répondants issus de la région Marrakech-Safi, répartis selon 

différentes tranches d’âge, sexe, niveau de formation et lien familial avec le secteur agricole. 

La majorité (58,73 %) a entre 31 et 50 ans, tandis que les jeunes de 18 à 30 ans et les personnes 

de plus de 50 ans représentent chacun 20,63 %. Sur le plan du genre, 84,13 % des répondants 

sont des hommes et 15,87 % des femmes, traduisant la faible représentation féminine dans 

l’entrepreneuriat agricole rural (Ouazzani et al., 2019). Enfin, 85,71 % des participants 

possèdent un niveau d’instruction supérieur, et 88,89 % déclarent avoir un héritage familial 

agricole, ce qui confirme l’importance des liens familiaux dans l’accès aux ressources, savoir-

faire et capital social transmis (Benchekroun, 2017). 

Cette diversité générationnelle et éducative permet de croiser les perceptions des jeunes entrants 

et des exploitants expérimentés, offrant une vue complète des dynamiques entrepreneuriales 

locales. 

4.2. Motivations à entreprendre et tests des hypothèses H1 et H2 

Les principales motivations déclarées par les répondants sont : 

• Passion pour l’agriculture et attachement à la terre : 77,78 % 

• Volonté d’autonomie et indépendance financière : 71,43 % 

• Héritage familial ou tradition agricole : 55,56 % 

• Aides publiques et incitations financières : environ 70 % 

• Valorisation des ressources locales : 80,95 % 

Ces résultats confirment que les motivations intrinsèques (H1) telles que l’attachement à la terre 

et le sens personnel renforcent l’intention entrepreneuriale. De même, les motivations 

extrinsèques (H2), incluant les aides publiques et les incitations financières, jouent un rôle 

positif dans la décision d’entreprendre, ce qui s’aligne avec la théorie de l’autodétermination 

(Deci & Ryan, 1985) et la théorie des attentes (Vroom, 1964). 

Facteurs explorés Résultats observés 

Motivations personnelles et 

professionnelles 

Accès aux ressources 

(Financements, formations, 

terres, accompagnement) 

Contraintes structurelles et 

contextuelles (stress hydrique, 

accès au marché, 

infrastructures) 

Engagement entrepreneurial 

Intention de création de projet 

agricole 

Perception des obstacles 
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En comparaison avec d’autres études marocaines (El Amrani et al., 2020), ces résultats 

montrent que les motivations entrepreneuriales combinent des facteurs psychologiques, sociaux 

et économiques, confirmant la multi dimensionnalité de l’entrepreneuriat agricole. 

4.3. Perception des opportunités territoriales et hypothèse H3 

L’analyse des perceptions du territoire Marrakech-Safi montre que 31,75 % des répondants 

jugent la région favorable, 4,76 % très favorable, 39,68 % moyennement favorable et 23,8 % 

peu ou pas favorable. Les facteurs jugés positifs incluent les ressources naturelles, le potentiel 

des produits du terroir et les opportunités de marché, tandis que le stress hydrique, l’accès au 

foncier et l’insuffisance du soutien public constituent les principales contraintes. 

Ces observations soutiennent H3, selon laquelle la perception des opportunités (Kirzner, 1973) 

et la capacité d’innovation (Schumpeter, 1934) influencent positivement la probabilité de 

création d’entreprise agricole. Les acteurs ruraux mobilisent ainsi leurs compétences pour saisir 

des niches de marché, en accord avec la théorie de l’effectuation (Sarasvathy, 2001). 

Parmi les éléments jugés favorables, les plus souvent mentionnés dans la figure n° 1 sont : 

Figure n° 2 : perception des éléments favorables à l’entrepreneuriat agricole 

 
Source : données de l’enquête 

Ces facteurs indiquent un cadre de soutien partiellement structuré, qui profite surtout à certains 

territoires plus organisés que d’autres. 

4.4. Freins à l’entrepreneuriat et hypothèse H4 

À l’inverse, les facteurs défavorables comme indiqué dans la figure n° 2 les plus fréquemment 

cités sont liés aux contraintes environnementales et structurelles. Le stress hydrique / sécheresse 

arrive en tête avec 96 réponses, confirmant l’urgence climatique à l’échelle régionale. Viennent 

ensuite des freins liés à l’accès au foncier (12), l’isolement géographique (4), et la faiblesse du 

soutien public local (10). Ces éléments traduisent des inégalités d’accès aux ressources et aux 

services, qui peuvent dissuader les porteurs de projets. 

Figure n° 3 : perception des éléments défavorables à l’entrepreneuriat agricole 

 
Source : données de l’enquête 
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Ces contraintes confirment l’hypothèse H4, selon laquelle les freins institutionnels et 

contextuels limitent l’intention entrepreneuriale. Les résultats concordent avec les observations 

d’Aldrich & Zimmer (1986) et de la FAO (2019) sur les difficultés structurelles rencontrées 

dans l’agriculture marocaine, notamment pour les jeunes et ceux dépourvus d’héritage foncier. 

En somme, si la région Marrakech-Safi dispose de réels atouts territoriaux, elle reste confrontée 

à des défis majeurs, notamment écologiques et structurels, qui appellent des interventions 

différenciées selon les zones. 

4.5. Vision future et besoins exprimés (H5) 

La répartition des répondants selon l’avancement de leur projet comme le montre la figure n° 3 

est comme suit : 

• Réflexion d’idée : 38,1 % 

• Étude de faisabilité : 9,52 % 

• Recherche active de financement ou terrain : 22,22 % 

• Démarrage depuis moins de 2 ans : 6,35 % 

• Activité en cours depuis plus de 2 ans : 23,81 % 

Figure n° 4 : Situation des répondants vis-à-vis des projets 

 

Source : données de l’enquête 

Les besoins exprimés comme l’illustre la figure n° 15 ci-après incluent financement (47,62 %), 

accès au foncier (28,57 %), conseil technique (14,3 %) et formation à la gestion et au marketing 

(7,9 %). Ces éléments confirment H5, selon laquelle le sentiment d’efficacité personnelle et le 

contrôle comportemental perçu modèrent la relation entre motivations et intention 

entrepreneuriale (Ajzen, 1991). Les répondants capables de mobiliser des ressources et 

compétences, et bénéficiant d’un soutien technique ou financier, sont plus susceptibles de 

transformer leurs intentions en actions concrètes. 

Les résultats obtenus sont présentés comme l’illustre la figure n ° 4. 

Figure n° 5 : Situation des répondants vis-à-vis des projets 

 

Source : données de l’enquête 
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L’analyse des données recueillies met en évidence que les motivations, qu’elles soient 

intrinsèques ou extrinsèques, jouent un rôle central dans l’intention entrepreneuriale des acteurs 

agricoles, confirmant ainsi les hypothèses H1 et H2. Parallèlement, les obstacles institutionnels 

et environnementaux apparaissent comme des freins significatifs à l’engagement 

entrepreneurial (H4), tandis que la perception d’opportunités et la capacité à innover constituent 

des leviers favorisant l’action entrepreneuriale (H3). En outre, l’efficacité personnelle et le 

contrôle comportemental des individus modèrent la concrétisation effective des projets, 

corroborant l’hypothèse H5. 

Ces résultats sont cohérents avec la littérature nationale et internationale sur l’entrepreneuriat 

agricole (Ouazzani et al., 2019 ; El Amrani et al., 2020 ; FAO, 2019), tout en mettant en lumière 

les spécificités de la région Marrakech-Safi. En particulier, les contraintes environnementales 

telles que le stress hydrique, l’importance de l’héritage familial dans l’accès aux ressources et 

la nécessité d’un accompagnement institutionnel adapté ressortent comme des éléments 

déterminants. Cette analyse souligne que le développement de l’entrepreneuriat agricole ne peut 

se limiter à des mesures isolées, mais requiert une approche intégrée combinant soutien public, 

formation technique et entrepreneuriale, facilitation de l’accès aux ressources, et adaptation aux 

réalités locales pour favoriser l’émergence et la pérennisation des projets agricoles. 

5. Conclusion  

En somme, si la région Marrakech-Safi dispose d’un potentiel humain et territorial important, 

son développement agricole passe nécessairement par une intervention coordonnée des acteurs 

publics, privés et associatifs, visant à lever les obstacles structurels et à soutenir durablement 

l’entrepreneuriat rural. 

L’entrepreneuriat agricole constitue un levier stratégique essentiel pour le développement 

économique et social du Maroc, en particulier dans les zones rurales. Il joue un rôle déterminant 

dans la modernisation du secteur agricole, la création d’emplois durables, la valorisation des 

ressources locales et le renforcement de la sécurité alimentaire. 

Conscient de ces enjeux, le Maroc a déployé plusieurs stratégies institutionnelles visant à 

promouvoir l’esprit entrepreneurial dans le domaine agricole. Le Plan Maroc Vert (2008-2020) 

a marqué une première étape majeure en ciblant la modernisation de l’agriculture et le soutien 

aux petits exploitants, notamment à travers la promotion de l’investissement privé et le 

développement de partenariats public-privé. Cette dynamique s’est poursuivie avec la Stratégie 

Génération Green 2020-2030, qui place l’entrepreneuriat des jeunes et des femmes rurales au 

centre de ses priorités. Elle vise notamment à faciliter l’accès à la terre, à la formation 

professionnelle et aux mécanismes de financement. 

Cette étude, menée auprès de 126 répondants de la région Marrakech-Safi, dresse un portrait 

détaillé des porteurs de projets agricoles et analyse les dynamiques de l’entrepreneuriat rural 

local. Les répondants, majoritairement des hommes jeunes, instruits et issus d’un héritage 

agricole familial, expriment un fort intérêt pour l’agriculture entrepreneuriale. Leurs 

motivations principales reposent sur la passion pour la terre, la quête d’autonomie financière et 

la volonté de valoriser les ressources locales. 

Cependant, plusieurs freins structurels entravent le passage à l’action : le stress hydrique, le 

manque de financement, les difficultés d’accès au foncier, la complexité administrative et le 

déficit de formation technique. Si les politiques publiques (Plan Maroc Vert, Génération Green) 

et les incitations économiques sont perçues comme des leviers essentiels, l’étude souligne 

l’importance d’un accompagnement renforcé pour transformer les intentions en projets viables. 

La perception du territoire Marrakech-Safi révèle un potentiel réel, mais inégalement exploité 

selon les zones, avec des besoins exprimés en matière de financement, de formation, de conseil 

technique et de facilitation administrative. En conclusion, le développement de 

l’entrepreneuriat agricole dans la région nécessite une action coordonnée entre les acteurs 
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publics, privés et associatifs afin de lever les obstacles structurels et renforcer 

l’accompagnement des porteurs de projets. 
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